








La transsaharienne CP 2-41 917

Intitulé du texte La transsaharienne
CORPUS

Référence CP 2-41
Type AFRIQUE
Source Archives nationales. Section d’Outremer : BIB AOM 20 228

DOCUMENT
Type Article dansLe Saharien, revue trimestrielle, n̊73, revue d’action touris-

tique, culturelle, économique et sportive
Parution Juin 1980
Origine Paris : La Rahla (Amicale des Sahariens)
Auteur Professeur André Voisin
Contexte Développement de l’humanitaire né devant les échecs des utopies tiers-
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des structures et compromissions), recours au cadre associatif dans le
cadre des ONG.

La transsaharienne
Les pays africains réalisent actuellement ce que les pays colonisateurs n’ont

pas pu réaliser du temps de leur présence dans ces pays : la liaison Nord-Sud,
de la mer Méditerranée au golfe de Guinée, la construction d’une route qui
reliera Alger à Cotonou... Ce vieux rêve est presque devenu une réalité. [...]

Les pays africains ont senti, dès le milieu du siècle, la nécessité de se doter5

d’une infrastructure routière indispensable pour l’exportation des denrées
alimentaires et des produits manufacturés. Ce sont les pays « enclavés » qui
souffrent le plus du manque de routes : ils se sont rendu compte que leurs
initiatives d’entreprises communes sont entravées faute d’un réseau routier
adapté. C’est d’ailleurs pourquoi les projets ne manquent pas en Afrique :10

— la TRANSAFRICAINE, entre le Kenya et le Nigéria ;
— la TRANSSAHELIENNE, entre le Sénégal et le Tchad ;
— la TRANS-EST-AFRICAINE entre le Botswana et l’Égypte ;
— la TRANS-MAROC-MAURITANIE qui doit relier Tanger à Nouak-

chott, avec un projet de traversée du détroit de Gibraltar.15

Mais de tous ces projets, un seul a vu le jour : la TRANSSAHARIENNE
(avec d’ailleurs la TRANSMAURITANIENNE). [...]

Bien que les premiers projets d’une route traversant le Sahara sur l’axe
Nord-Sud datent de 1913, les plans pour sa construction furent réalisés durant
l’année 1960, lorsque les gouvernements d’Algérie, du Mali, du Niger et de20

la Tunisie, se sont associés pour créer le « Comité de liaison de la route
transsaharienne ». [...]

La route terminée est appelée à avoir un effet majeur sur le développement
des pays traversés et il n’est pas besoin d’insister sur les effets bénéfiques dans
les domaines du commerce et du tourisme.25

Le transport de vivres, des minéraux, du bétail, s’effectuera facilement
dans les deux sens, et le matériel et les produits manufacturés accèderont
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facilement jusqu’au centre de l’Afrique. Cette route soustraira les pays enclavés
de l’isolement géographique dans lequel ils ont vécu jusqu’à ce jour.

Ainsi se concrétise enfin le vieux rêve de liaison transsaharienne, caressé30

longtemps par l’administration française à l’époque où seules les caravanes
s’aventuraient dans le plus grand désert du monde.

Mais le désert est-il vraiment vaincu ? Une route fait-elle le printemps ?
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Pénétration saharienne : la route n̊ 1 de l’Afrique
Le 16 décembre 1935, Aïoun Abd El Malek fut le théâtre d’une réunion

historique qui consacrait le travail persistant de la France dans le Sahara
et ses sables désolés. Il y eut ce jour-là, la première liaison Maroc-Sénégal :
c’est-à-dire la preuve que la grande voie permettant de relier le Maroc et la
Méditerranée à la capitale de l’AOF, Dakar, en passant par la Mauritanie5

cruelle et déshéritée, avait été rendue possible. La piste, qui fut alors appelée
Piste Impériale, devenait praticable, et la voie ouverte permettait un essor
plus intense, par la pénétration facilitée. [...]

Les difficultés de circulation dans ce désert inhumain subsistaient toujours
et les échanges, bases de la civilisation et de l’évolution des peuples étaient10

pratiquement impossibles entre le nord et le sud. Elles étaient dues à l’étendue
d’abord qui paralysait et décourageait ceux qui avaient osé la braver ; la nature
du sol, ensuite, posait un obstacle insurmontable : ses dunes entrecoupées et
ses sables mous étaient uniquement le domaine du chameau, seul apte à les
traverser.[...]15

La voie était possible, la voie était ouverte ; elle allait devenir la Piste
Impériale et la route N̊ 1 qui unirait l’Algérie et le Maroc, au Sénégal et au
Soudan. La voie de pénétration qui apporterait la vie, distribuerait les moyens
matériels, étendrait les liens entre les peuples en permettant plus intimement
les contacts, cette voie existait maintenant d’une façon concrète et sûre. Elle20

devait être inaugurée, quelques mois plus tard, par une figure remarquable de
la toute première épopée. [...]

La réception, toute cordiale dans sa simplicité, fut rendue émouvante lorsque
le Général Gouraud lut à haute voix le court souvenir qu’il venait d’inscrire de
sa seule main valide, sur le carnet de route du Lieutenant Renoux :25

« Aux groupes Nomades, Français, Maures, Sénégalais qui, en imposant la
paix au désert, gardent les traditions de courage, d’insensibilité à la fatigue et
aux privations : c’est ainsi que se font les hommes forts ». Et sous sa signature,
le Général avait écrit : 12 février 1936.

Lorsque le convoi auto, emportant le Général Gouraud s’amenuisa dans30

le lointain pour disparaître vers le nord, l’auteur de ces lignes songeait aux
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Grands de l’histoire qui ont tant fait pour l’Afrique et le Sahara : Gouraud
— Laperrine — le Père de Foucauld — Gallieni — Lyautey... et tant d’autres
inconnus ou délaissés.

La route séculaire des caravanes de l’or ou des négriers avait fait place35

à une piste moderne, pour permettre les échanges pacifiques entre les pays
arabes et les pays noirs, sous l’action bienfaisante de la France.
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